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oralistes intransigeants, de la trempe de Saint-Cyran.
où pourrait venir ce relâchement général, se demandaient-
s, sinon de la complésance étourdie des humanistes et de

mollesse de leur doctrine ? Ces novateurs n'avaient-ils
is humanieé le Dieu terrible de l'ancienne foi, exalté la
èture corrompue, élargi la voie étroite, marié le monde avec
dévotion.

Tels étaient les sentiments plus ou moins confus qui
-éparaient de loin la réaction janséniste. SaintJCyran,
ins ses conciliabules, Arnauld et Pascal, dans leurs écrits,
s formuleront avec plus de précision et d'outrance, mais,
es avant eux, et de bien des côtés, on commençait à se dé-
cher de l'humanisme dévot, naïvement rendu responsable
une foule d'abus, qui étaient nés avant lui et qui devaient
i survivre.

Ne nous payons pas de mots. La doctrine de Saint-
yran et du grand Arnaald est beaucoup moins exigeante
ie celle de François de Sales. Quand on en vient à la
-atique, on trouve la seconde beaucoup plus rude que la
-emière. On s'explique cependant que l'opinion contrai-
1 ait si longtemps prévalu. "En dehors des fervents et
is confesseurs, dit M. Brémond, on ne juge de ces choses


